
L'1ILV~RA'I!ION POPULAIRE

- M1<n Dieu!1 murmur a Baccarat qui parut subite-
nment émue, et cependant vous étiez sLucôre, el, un lieu d2(être
ur traltre ot un hypocrite, vous. vou- ne.epentioz-r6ellement..-
Mon Dieu!1 quel remords me poursuivrrit ddso-.mais 1...

Le baronnet sentit une joie féroce lui monterau cSeur au
cerveau et le prendre à la gorg6. Qopeudant Il conserva son
visage Impassible et résigné.

- Suje vous demandais un serment, dit-il, un serment so-
lennel, me le foriez-vous, Môme on me croyant couable, mômne
en troyant le faire àl ce misérable qui foula tous.ses serments
aux -pieds?

- Sije faisais un serment à un forçatje le tiendrais.
- Et bien J je vous en demande u, clui de~nsevelr 6ter-

nelUement en vous le ocet que le vais -vous confier.
- Je vous jare, dit Baccarat, quejaunais joue répéterai un-

mot de ce que vous m'aureèz dit.
-Eh bien, reprit Andrea, vous allez peut-être trouver -au

fond de votre cour, vous que l'amour toucha un jour, l'expli--
cation de mon repentir.

Baccarat tressaillit visiblement.
- Un jour, après la ruine de m=es abominables espérances,

je m'aperçus que J'aimas mol, l'homme sans ooegr,-que-jlai-
nuffls ardemment, ae un respect sans bornes, la femme -que -
j'ivaie le ph. % outragée... j 'aimais la femme-de mon frire, J'ai-
mals Jeanne.

Bacedratjeta ln cri.
- Ah 1 dut-ele, je vous comprends.. Pardlonnez-moi.. par-

donneznmoi...
Et elle se jeta àL genoux et lui prit la main;,et slrImlams,

frémnissant dejolo, vit brillek des larmes dans ses youx.
Ml croyait avoir vaincu le sphinx.
- Ahi1 dit-il, vous comprenez,-enfin, n'est- ce pas?ý Vous

comprenez que le monstre ait pu se repentir -un jour, qu'un-l
jour -suit v enu où il ait ou horreur do lui-mêeme on songeanti
qu'il avait eutragé, foulé aux pieds, violent6 la. seule fera me,-
qu'il eut aimée- 7...

Baccarat. se releva et tendit la main à sir WI11.1ari.
- Monsieur le vicomte, dit-elle, voulez-vous, à votre tour,

une pr -uve de ma conviction- que vous vous -'tos repenti, et.
que j 'ai dûl vous faire souffrir mille tortures par mes Injustes
soupçons?

nl secoua la tète, et un sorrire indulgent, le sourire duper&
qui pardonne à l'enfant rebelle, vint à ses lèvres.

- A quoi bon 9 dit-il. Ces larmes -j jo je vois danm vGs,
YeOux...

- Oh 1 ce n'est rien encore, poursuivIt-elle, -tenez, tenez..
Elle retira de dessous ses vôtoinents une de ces armesalors

tout nouvellement àrrivCes d'Améôrique etquon-:nornxc revol-
ver.

Puis elle le lui -tondit.
- Croiriez-vous, dit-elle on souriant au travers de se*

larmes que J'ai craint un moment quo vous t'eussiez-sus Tous
un stylet et que vous ne vinssic> 'ic' pour-mLlsassliner?... Eh-
bien, prenez ont arme que je destinais t me dt-Icndre-.. ganto-
nawt., me vôiLA à votra merci 1 Si voua Ut.i encoro le sir Wfl-
lixms quo j ai connu, 13 voleur, l'assasin, tuz-no .. Si vous
éter, comme je le crois maintena,%1 leand coupable touché
parleo remords, pardomnez-mei mes soupçons...

Et elle se remit à g0't>ux.
-3Irmon Dieu 1 murmura Andrea d'une voix idtoult-e..

la noble conlsavoe de cette ternao ne sonne-t-elle pi4xýt.pour
moni Ilh-uro de votr lr.r-iue te

Et Ba-ccarat vit i îniordu= larmos sur lajouo aniaigneodu
p-n !ton t

Entre cos deux personnsigâs, ei forte, si painI.l-â
»twnement IntelI1gente et qui vFenaient CI *se mesurer-avec-

P'arme tc.-riblo de lài dibgimulàtton, il ezlsait ýpfft.ant -W
dupe. 114 -. À -a .4 é'!-e *. .

'Dans cethbdrolquo combat do iùnes et de ruse. Ily Ù, *It
.un vftnqueuir et u vaincu. -Etait-ce air WilUlains.E?- ce.
Baccarat ?

Sir WlIlams avait-il r6elloxpent persuadé son onnôm:â ýu
lendrol do son repent.Ir? Ba.ccarat étàalt-ello* parve n .u à-le
convaincre quleoy croyait? Avait-eUe joud nid naiUtýU ieý
sOclno dolialuto com6dlo 1

Le comte Artoif, aui fond. do e c aclotto, se posa la qpcs-
tAo etri pu lar~oude.Immobile, retenant ns-respiration,

-n'osant faire la-moindre mouvement qul trahlt sa piàdneè3, le
-jeune Russe 4vait frissound eu moment où il avali i'la ca t
tendre son revolver à slrWllinaxn, et il albl06lecante do
1'nn do ses -pistolets-à la hauteur du fr6nt de ce dernieri' )!aus,
tant p.ar Cfi.- oe ui,ë - l6nagdb- entre les -dou±toiaeý de
'Corneille. Ieceonet netounove2etq':v-

Eh-blex4 ceéInF qui avait, -mvaincu, la victime, la dupa de
ce duel do dlplomatle,.ce fait eir*Wflams.

- Mintenant, pensa-t-il, Baccarat se mea Élnera :ý1us.
Mie morconfleràlt sa-part de paradis,persuadde quéJù5n'y vtou
dheraia p&s...

Il out un mhoment-la pexisée druser de la pe.rmissioo- queile
*semablait luidonner, et de lPêtindre iaide =.orte d'un ýcoup de
,ce poign.oxd qu'lil-portait ton our sur lui. Mais cette Veubation,
flxkepousaée aussitôt. -Sir WMUlame r6vait une vengeance 7plus
splendide qu'une mort sublte.

Il releva donczaccarat, -lnipressa-les mains avac effcudon,
1 U it Seéeoir sur là càsnap6 et 'ast ààprès d'elle.

A pr&ext, dit,-1l, nous 13ouvoÙsa causer de cboses pu.6
'rTieuses que ia conversion;

j -Je TOUSZ éciofte,lmoniA&i.
BsaccaaiÎt.prononça ce dernier mot sans h6sit.atlon; et-81,le,

bazort>et eûtt 6prouv6onùcore l'ombre d'an domite, ilis âo M ia-,
-noui sur-le-champ. Mafs, désorzaais, la- cunvirtion do siàr
WllliamBs t ca-.aoin6e.. Baccarat ne0 pouvait piu se 0 o~lr
de lui.

- -Ma-.chùr enfax* dit-il, j6veum vous parlerdca 6vdeé-
*mente dtii y.iatrnlajoums 1qous -avons quitt6-l'l«ûtel d6 tàis
ýVan-flop Wus les cinq, au tàhil o dlànult, nous.arrètarltÀce
prudeint parti qu'il valait ibieux attendre que la justice bru-'

police.peut troieer celan4visetoxivnsscb± g
en nous retirant, Or, voici ce qui est advenu:_ on a tronvéle
lendemnain Da.n.atbii morte, nupr?à d'elle M1. de Canil oh ts
.Tirant encore, et ce-dcrnier a-étô trspor-'lIesp ieE ai-

-o.- -Jerle ab, dit Baccarato

- Aça iltsir Villame 6m flhiSI6et souriant, jiord ecz
-donoe.unepoicer

- S-ins doute.
Et Baocavrsep50rIt, à sourire à son ta 'r.

-Dols-jo poursuivro6? dema'nda sir Willaum.
- Certinoment, crj cire sas ]pcat-;tro pas tout,
-Soù etat -a p- d'labord cdsesptrt¶ continna sir'll-

Uax 013nises rnfoe.ts croi.ent cependant.pourbir lu 'ça-rrver.
Nl- ll B-'lcaraf avéejlo 1, antmex nCà cars.

-Pourqul tnt xroux i
Yakls~ parce mù, 'r irous dr-=parlulles plus

.SirtWllliams 'nci

-'Parlez-.
4 f ~ l ~ ii u


